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LE PAPE FRANÇOIS 

 

 

Comme beaucoup d’entre vous j’ai été happé par la nouvelle de cette soirée du mardi 12 mars à la sortie du 

temps de prière communautaire à l’occasion du Carême et de Diaconia 2013. Avec une certaine surprise une 

élection rapide déjouait tous les pronostics relatifs au futur pape. 

Jorge Mario Bergoglio venait d’être élu et prenait le nom de François. Si son nom était cité comme possible 

en 2005, il ne l’était pas cette année. Premier pape des Amériques, d’Argentine pour être précis. Premier 

pape de l’ordre des Jésuites. 

Vous avez lu les journaux et les revues, consulté les sites Internet. Je n’y reviens donc pas. Il reste les 

impressions ressenties et partagées avec les proches.  

Un nouveau pape s’avance, en toute simplicité, soutane blanche sans les ornements habituels. Il ne mettra 

l’étole que pour la bénédiction. Il dit comme tout un chacun un bonsoir amical : « Buona sera ». Puis il 

demande un temps de silence pour que les personnes présentes sur la Place Saint Pierre… ou devant leur 

écran de télévision… prient pour lui et demandent que Dieu le bénisse. Il s’incline, lui le serviteur des 

serviteurs. Cette fois c’est du sérieux. 

Ses premiers mots résonnent. Un terme revient dans ses propos, celui d’ « évêque de Rome ». En se présentant 

ainsi, il adresse un double signe. D’une part par rapport à ses frères évêques : il n’est que le premier parmi 

des semblables. D’autre part, par rapport aux autres églises chrétiennes, et notamment les orthodoxes : est-ce 

un pas vers les patriarcats qui ont constitué les grands pôles de l’Église ? 

François sera son nom. Beaucoup ont pensé à François d’Assises ; le grand saint, figure de l’attention aux 

pauvres. Ne peut-on penser aussi à François Xavier, jésuite comme lui, proche ami d'Ignace de 

Loyola, missionnaire en d’autres temps vers l’Asie ? Ce cardinal argentin est connu pour sa priorité de lutte 

contre la pauvreté qu’il qualifie de « violation des Droits de l’homme ». Cela explique ses prises de position 

contre le néo-libéralisme et les méfaits de la mondialisation.  

Cette attention s’accompagne de concrétisations dans son style de vie personnel. Les médias ont insisté sur le 

fait qu’il a laissé la belle résidence épiscopale de Buenos Aires pour un appartement simple près de la 

cathédrale, qu’il se rend dans les bidonvilles, circule en métro et autres transports en commun. Quel 

contraste avec les limousines de certains prélats pour se rendre au conclave que nous avons pu voir sur 

notre écran ces derniers jours. 

Je retiens aussi qu’il s’agit d’un fils d’exilé, et de condition très modeste. L’exégèse nous a appris ces trente 

dernières années combien cette expérience a été décisive dans la vie du peuple d’Israël et de Juda ; c’est elle 

qui a conduit à la reprise rédactionnelle de tous les livres de la Bible. Les sciences humaines nous expliquent 

aussi combien cette expérience provoque un effort de lucidité et de construction de son identité.

http://fr.wikipedia.org/wiki/Ignace_de_Loyola
http://fr.wikipedia.org/wiki/Ignace_de_Loyola
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Certes, sur d’autres plans, tels le mariage des homosexuels, ses positions sont traditionnelles. Cela ne l’a pas 

empêché en septembre dernier de traiter d’ « hypocrites » des prêtres qui refusaient de baptiser des enfants 

nés hors mariage. Cela ne vous rappelle pas des passages des évangiles ? Alors, nous aussi, soyons dans la 

joie et imprégnons-nous des paroles et attitudes de Jésus telles qu’elles nous sont rapportées par Marc, Luc, 

Mathieu et le disciple Bien Aimé. 

L’Église est confrontée à des défis pour sa présence et sa mission dans le monde d’aujourd’hui. À chaque 

jour son labeur. Il nous tarde de connaître son choix quant au Secrétariat d’état qui dispose d’un rôle clé 

notamment par rapport à la Curie. Pour l’heure, prions et réjouissons-nous. Quelque chose est en train de 

bouger. Certes le paradoxe de l’âge peut gêner : 76 ans alors que les évêques sont invités à quitter leur 

fonction à 75 ans. Mais je me prends à rêver à ce « pape de transition » de près de 77 ans qui a favorisé le 

souffle de l’Esprit sur l’Église et proposé le second Concile du Vatican.  

Bernard MÉREUR le 13 mars 2013   

FRANÇOIS, QUI ES-TU ? 
Deux jours seulement auront suffi aux cardinaux pour élire un nouveau Pape : Jorge Mario 

Bergoglio est argentin et choisit de s’appeler François. 

Il s’agit du premier pape non européen depuis plusieurs siècles, et du premier pape issu 

des Amériques. En ce sens, il incarne une certaine rupture avec le pontificat traditionnel. 

Jorge Mario Bergoglio est issu d’un milieu modeste : son père était ouvrier des chemins de 

fer et sa mère femme au foyer. Tous deux italiens, ils ont émigré en Argentine. 

Jorge Mario fréquente l'école publique et suit des études de technicien chimiste. 

 1958 : Il entre comme novice dans la Compagnie de Jésus (enseignement Jésuite) 

 1963 : Licence en philosophie à l’Université San Miguel 

 1964 : Il enseigne la psychologie et la littérature dans plusieurs collèges 

 1967 : Bergoglio reprend des études de théologie à l’Université San Miguel 

 1969 : Il est ordonné prêtre à l’âge de 33 ans 

 1976-83 : Pendant la dictature militaire en Argentine, Jorge Mario Bergoglio se bat 

pour conserver l'unité de l'ordre jésuite et maintenir son caractère apolitique. 

 1992 : Il est nommé évêque auxiliaire de Buenos Aires 

 1998 : Il est nommé archevêque de Buenos Aires 

 2001 : Il est nommé cardinal de Buenos Aires 

 2005 : D’après les rumeurs, Bergoglio talonne Josef Ratzinger au conclave de 2005. 

 2013 : Jorge Mario Bergoglio accède au pontificat. 

François est le premier pape Jésuite. 

D’après ce que l’on sait du pape, il ne sera guère "bling-bling" mais plutôt modeste et 

proche des croyants. En tant que cardinal, l’homme avait renoncé à sa voiture et à son 

logement de fonction, pour se déplacer en transports en commun et habiter un petit 

appartement du centre-ville. Il se rendait par ailleurs régulièrement dans 

les bidonvilles pour y discuter avec les prêtres de terrain. 

Avec tous les chrétiens du monde, les paroissiens de Caudan ne peuvent que se réjouir de 

la venue de ce nouveau Pape sur lequel se fondent déjà beaucoup d’espoirs d’un renouveau 

de l’Église. 

D’après le Magazine Références en ligne
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Apprendre à ressusciter 

Sur les chemins quotidiens de notre vie  
où il nous précède et nous attend,  
Jésus nous apprend à ressusciter. 

Car la Résurrection n'est pas un état final  
qui adviendrait brutalement à notre mort :  
c’est une éclosion, c'est une avancée. 

Jésus nous apprend à ressusciter  
car on apprend à ressusciter  
comme on apprend  
à faire ses premiers pas  
et à se tenir debout. 

 À la suite de Jésus, vivre  
c'est apprendre à ressusciter:  
c’est apprendre à vivre  
en homme et en femme,  
chaque jour, de façon humaine,  
tout simplement,  
c’est apprendre à donner de soi,  
c'est apprendre à croire  
que Dieu se consacre  
au bonheur du monde, 

c’est apprendre à espérer  
que la vie a un sens  
et que la mort est un passage,  
c’est apprendre à aimer à la façon de Dieu,  
à écouter l'Esprit de Dieu en nous. 

c’est apprendre à s'arracher au mal,  
à partager avec chacun  
ce qui est nécessaire à la vie,  
à refuser des situations indignes de l'être humain,  
c'est lutter, ne pas se taire  
quand la qualité de la vie est en cause  
et celle de l'amour, 
c’est apprendre à vivre selon l'Évangile  
parce que c'est le chemin tracé par Jésus  
et sur lequel il nous précède  
afin de nous introduire dans la Résurrection! 

Charles Singer 
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Histoire de notre Paroisse 

«  Entre tant de pieux établissements qui se sont faits de notre temps, il n’y a point, ce semble, de plus 

utile aux âmes, que ces maisons de retraite où les fidèles de l’un et l’autre sexe, de tout âge et de toute 

condition s’assemblent en certain temps pour faire les exercices de Saint Ignace, c'est-à-dire, pour 

s’appliquer à la méditation des grandes vérités du christianisme et à la réformation de leurs mœurs… ». 

C’est ainsi que débute la préface du livret dont nous nous sommes inspirés pour écrire ces articles, livret 

datant de l’année 1698 et dont l’auteur est inconnu ; dans la lettre qu’il écrit à Mgr François d’Argouges, 

évêque de Vannes de 1687 à 1716, l’auteur termine par…. « de votre grandeur, le très humble et 

obéissant serviteur » et il signe xxxx. Pour instaurer ces maisons de retraite, il fallait un premier               

« fondateur et supérieur ecclésiastique de mérite » : ce fut Louis Eudo de Kerlivio. 

Louis était le fils de François que nous avons évoqué le mois dernier ; il est né le 14 novembre 1621 et 

baptisé le même jour dans l’église paroissiale de Saint Caradec ; fils de bonne famille, il suivit des études 

à Rennes, Bordeaux et commença « à voir le grand monde... l’esprit vif, l’humeur accommodante, de 

bonne mine, il savait la musique, chantait et dansait en perfection. Avec cela, il faisait grosse dépense, 

son père n’épargnant rien pour lui donner occasion de paraître... ». 

Il ne tarda pas «  à attacher son cœur à une demoiselle d’une rare beauté... ». Il lui promit de l’épouser, 

mais cette belle fille avait un gros handicap, du moins pour les parents de Louis, elle était sans fortune… 

Ils firent tout pour l’en détacher, sans succès ; et finalement ils lui interdirent de la voir. Louis ne voulut  

pas leur déplaire mais cet interdit lui « causa un chagrin mortel » et pour oublier sa belle il se décida à 

faire un long voyage (fortement encouragé par ses parents…). 

Pendant cette absence, la demoiselle, moins fidèle, en épousa un autre… Ses parents pensant le faire 

revenir  « lui en donnèrent promptement avis », mais Dieu choisit ce moment pour lui « ouvrir les yeux et 

lui toucher le cœur ; dégouté des plaisirs et des vanités de ce monde, il ne songea plus qu’à les    

quitter… ». Louis se décida à prendre les ordres ; il en fit part à ses parents mais cette nouvelle « pensa 

les faire mourir !... ». Louis fut malgré tout ordonné en 1645, à 24 ans et demeura à la Sorbonne étudier la 

théologie ; son père, revenu à de bons sentiments voulut que son fils fasse un docteur en théologie, mais 

Louis lui répondit qu’il n’était pas nécessaire d’être docteur pour enseigner le catéchisme aux enfants et 

pour assister les pauvres ; nouvelle colère du père, mais cette fois, « Monsieur Vincent de Paul », son 

supérieur, obligea Louis à obéir. Survint le décès de sa mère, et Louis revient à Hennebont sans achever 

ses études. Ce n’était plus le même jeune homme « si leste et si enjoué »  des années passées, mais il était 

devenu un « prêtre modeste, solitaire, recueilli ». 

Louis se retira à l’hôpital où il s’était fait faire un petit appartement « en vue d’y employer le reste de ses 

jours à servir les pauvres en qualité de chapelain et de confesseur. Il s’acquittoit admirablement de ces 

devoirs de charité surtout à l’égard des malades, les visitant plusieurs fois le jour et la nuit, pour les 

consoler, et les assister dans leurs besoins... ». Ses parents et ses proches, allaient de temps en temps lui 

rendre visite, mais ils n’étaient pas pressés d’y retourner une seconde fois tant ils étaient «  rebutés de son 

air et de ses manières si éloignées de celles du monde… ». 

Monseigneur Charles de Rosmadec
*
, évêque de Vannes, lors d’une visite à Hennebont entendit parler de 

Louis, il fit sa connaissance et ce fut le point de départ d’une autre vie ; mais entre-temps Louis, 

« assistant une religieuse à la mort et voyant les transports d’amour qu’elle avait sur les paroles qu’il lui 

suggérait, il ressentit lui-même un si violent assaut de ce divin amour, qu’il en pensa mourir. Il se rompit 

une veine dans la poitrine et jeta une grande abondance de sang. Les médecins le crurent mort, il fut six 

mois languissant et ne vivant que de lait d’ânesse... ». (… à suivre) 
____________________________________________________ 

*
 Charles de Rosmadec est né à Saint Jouan (Côtes d’Armor) le 22 septembre 1618 ; député de Bretagne aux états 

de Rennes en 1647, il fut évêque de Vannes de 1648 à 1671, archevêque de Tours de 1671 à 1672 ; il mourut cette 

même année lors d’une cure aux thermes de Bourbon d’Archambault (Allier). 

Jacques Pencréac’h
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SACREMENT DES MALADES  
 

 
Autrefois, on appelait ce sacrement « extrême onction » car on pensait qu’il fallait 

le donner juste avant la mort. En fait, l’onction des malades est un sacrement 

pour les vivants. 

Comme tout sacrement, l’onction des malades est un appel, une rencontre et un 

envoi : 

- Appel à vivre la maladie avec la paix, la joie et la vie du Christ, 

- Rencontre du Christ dans la maladie, 

- Envoi à être témoin de son espérance avec l’Église. 

Par le sacrement de l’onction, le Christ vient vers le malade pour l’apaiser, lui 

rendre confiance, lui donner la paix dans sa 

faiblesse ; il le fortifie ainsi moralement dans sa 

maladie. Il lui procure réconfort, paix et courage 

pour traverser ses souffrances.  

Ce n’est pas une question d’âge : une personne 

jeune atteinte par la maladie, tout comme celle 

dont les forces et l’autonomie diminuent, peuvent 

recevoir ce sacrement. 

« L’un de vous est-il malade ? Qu’il fasse appeler les anciens de l’Église et qu’ils 

prient après avoir fait sur lui une onction d’huile au nom du Seigneur. La prière de 

la foi sauvera le malade : le Seigneur le relèvera et, s’il a des péchés, ils lui seront  

pardonnés » (Jacques 5, 14-15).  

Nous proposons ce sacrement à ceux et celles qui en feront la demande le 

dimanche 14 avril durant la messe de 10h30 dans notre église paroissiale. 

NB : les personnes qui ont des problèmes de déplacement pourront être prises et 

ramenées à leur domicile. 

Pour s’inscrire : Prévenez le presbytère (02 97 05 71 24) en précisant s’il 

faut aller vous chercher (dans ce cas  indiquez votre adresse). 

    Jacques Pencréac’h
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Une Église qui fait grandir… 

… Des chrétiens qui s’interrogent  

se forment 

lisent  

s’informent 

L’étonnement de croire d’Albert ROUET. 

J’entends souvent les chrétiens de Caudan (mais aussi d’ailleurs) 

s’étonner d’être devenus minoritaires et constater que les relais de 

transmission ont des ratés, jusque dans les familles. C’est dire si le 

dernier livre du Père Albert Rouet (ancien archevêque de Poitiers) peut 

retenir l’attention de beaucoup. 

« Ceux qui s’étonnent de croire comprennent ceux qui se montrent 

indifférents à la foi ». Tel en est le thème. Pour les croyants, un chemin 

de conversion du regard et du cœur : S’ÉTONNER, c’est-à-dire ne pas 

être enfermé dans un univers de certitudes ou un vécu entre soi. Dès lors 

le regard peut se faire sur les femmes et les hommes qui nous entourent. 

L’intérêt du livre est là. Il pointe dans notre monde contemporain la 

réalité généralisée de l’indifférence. Nous ne sommes plus dans les 

combats d’hier liés à une laïcité exacerbée, au marxisme, à l‘athéisme 

révolté. Non plus l’opposition mais le désintérêt. Alors pour le croyant 

chrétien, l’interpellation se fait radicale et conduit à emprunter ce chemin de ce que l’auteur appelle 

« la foi première ». Il s’appuie sur la pertinence des orientations du Concile Vatican II, et en 

particulier celle du dialogue qu’a développé « Gaudium et Spes ».  

Cette indifférence est liée au développement de l’individualisme dans les attitudes et 

comportements, favorisé par l’économie et les effets de mode. Or, « ce que rejette une société 

individualiste, ce sont les valeurs absolues imposées sans qu’elle ait son avis à donner, les 

légitimations universelles sans respect des contingences historiques ni des cas particuliers. /…/ Cette 

société ne croit plus aux généralités qui tombent de haut. Elle ne se révolte pas contre elles, elle s’en 

désintéresse » (cf. p. 51).  

Mais précisément, nous dit Albert Rouet, « Avant d'être une doctrine, le christianisme est une 

personne et un événement. Le comportement du Christ étonne et scandalise. Il révèle en lui un Dieu 

auquel les hommes n'étaient pas habitués ». À nous de prendre le chemin vers l’autre : dans notre 

voisinage, à l’hôpital, en prison, au moment d’un deuil, dans sa recherche d’un toit. Être attentif à 

l’autre, à ce qu’il vit réellement, y compris dans la fragilité, la souffrance, l’insatisfaction.  

Les chapitres suivants le développent : « Goûter l’existence », « Inventer une Église de la 

tendresse »… La rencontre du Christ révèle en chacun l’espace d’une liberté et d’une parole qui peut 

commencer à se faire entendre. « Non pas un système religieux, mais une conduite. Et une conduite 

accompagnée » (cf. p. 183). Un engagement de vie avant d'être un empilement de convictions.  

En ce temps de Pâques, ce livre peut nous aider à vivre d’espérance… et d’étonnement. 

Bernard Méreur
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ÉQUIPE DE CAUDAN 

 
 

A C C U E I L L I R  U N  E N F A N T  P O U R  

L E S  V A C A N C E S  D 'É T É  2 0 1 3  
 

Partageriez-vous, bénévolement, 3 semaines ou 15 jours de vacances d'été avec un 

enfant d'une autre famille ?  Certes, le temps des  vacances d'été apparaît encore assez 

loin. Pourtant, celui-ci se prépare. 

Au Secours Catholique, l'Accueil Familial de Vacances (AFV) est l'une des actions les plus 

importantes. À travers ce projet estival, nous 

mettons en relation les jeunes de familles 

accompagnées par des équipes locales du Secours 

Catholique avec des familles de vacances. Pour ces 

dernières, il ne s'agit pas de changer les habitudes 

mais d'ouvrir son  quotidien d'été à un enfant, de 

partager ses vacances avec lui. 

Alors pourquoi ne pas agir en devenant vous-même famille de vacances ? 

Notre critère principal est la présence d'enfants du même âge (fils, fille, petit- fils, petite-

fille, neveu, nièce). Vous devrez  aussi veiller à accueillir l'enfant dans des conditions 

matérielles et de sécurité satisfaisantes. 

Si ce projet vous intéresse, vous pouvez contacter dès maintenant  

Mme Gilberte MORICE au 02 97 05 79 23 . 

Cet accueil familial de vacances s'inscrit dans le cadre légal de la règlementation 

« Jeunesse et Sports » concernant les accueils de mineurs. Vous serez donc contacté par 

Mme Morice au nom de l'équipe locale et recevrez 1 ou 2 visites pour obtenir l'agrément. 

Ensuite, pour accueillir l'enfant, une journée de formation et d'information sera 

organisée à votre intention. 

Durant le séjour vous pourrez à tout moment joindre un interlocuteur en cas de 

difficultés ou d'accident.  

D'après un article paru dans la revue Messages n° 676 de février 2013
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(n° 9) 
« Le coin du conte » Le saint homme et le petit chat * 

Qu’il est difficile, le chemin de sainteté ! Pour atteindre la perfection, cet homme est 

devenu ermite dans le désert, comme les Pères du désert… Tout abandonner pour Dieu… Quelques 

feuilles de palmier pour vêtement, malgré le froid de la nuit et la canicule du jour… Quelques 

dattes séchées pour nourriture, et pour boisson l’eau boueuse de la mare… Et la solitude : pas de 

compagnon pour son face à face avec le Seigneur… Passent les années… 

Régulièrement, il fait le point et demande au Seigneur : « Est-ce que je progresse dans la 

perfection ? ». « Oui, oui, continue ainsi ! Persévère ! », lui répond le Seigneur dans le secret… 

Et voici qu’un jour, dans la lumière crue de l’heure la plus chaude, il aperçoit venir vers lui 

comme un petit nuage de poussière… « Encore un mirage tentateur ! », pense-t-il… Deux mirages 

restent gravés dans sa mémoire, plus précis que choses réelles, cicatrices à l’âme. Il a fallu une 

lutte âpre et rude contre une île entourée de miel, de chocolat et de pâtisseries, ou contre ce 

grand fleuve rouge du vin nouveau connu dans sa jeunesse…  

En se rapprochant de lui, le nuage de 

poussière laisse apparaître un petit chat !  

« Fiche le camp, image de Satan, tentatrice bête 
féminine ! ». Mais le chat se frotte, ronronne, 

miaule ; si doux, si fragile, si avide de tendresse et 

de caresses… Impossible de résister, de ne pas le 

cajoler, partager quelques dattes, un peu d’eau… 

Partager un peu de vie, de présence…  

Le chat élit domicile dans la case de l’ermite, 

et ne repart pas… Sans doute va-t-il chasser quelque mulot du désert, la nuit, quelque criquet aux 

cuisses charnues, le jour… 

Avec le chat sur ses genoux ou à ses pieds, l’ermite prie, jour et nuit. Quand un jour, il 

s’aperçoit que voici longtemps qu’il n’a pas demandé à Dieu où il en est du chemin de perfection. Il 

s’empresse de le faire, mais s’étonne d’entendre Jésus lui dire qu’il est devenu presque aussi parfait 

que le pape Grégoire (**) ! 

« Comment est-ce possible, Seigneur ? J’ai connu ce pape qu’on appelle Grand, quand je suis 

allé à Rome avant de venir au désert. J’ai vu qu’il avait deux cuisiniers, beaucoup de serviteurs, qu’il 

mangeait dans de la vaisselle d’or et vivait dans un riche palais ! Moi, ici, je n’ai rien ! Je t’ai tout 

donné, Seigneur ! ».  

« Tout ? Apprends cela, fils bien-aimé : dans son riche palais, Grégoire est moins attaché à 

ses richesses que toi-même ne l’est à ton chat ! ». La légende rapporte que le saint homme continua 

sa vie au désert, longtemps, avec Joli, son petit chat… Dans la prière et dans l’ascèse… Mais jamais 

plus il ne redemanda au Seigneur, où il en était sur le chemin de la perfection ! 

* Inspiré librement d’Andrée Martignon, « 29 Histoires de bêtes », Ėd. F. Nathan, 1965 
** Saint Grégoire le Grand, pape de la fin du 6ème siècle 

Alain DUPUY 
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Le Pape BENOÎT  XVI, dans son encyclique « DEUS EST CARITAS » - décembre 2005 - a rappelé 

les 3 axes inséparables de la Mission de l'Église :  

1. Annoncer la Parole de Dieu,  

2. Célébrer les sacrements,  

3. Servir la Charité. (diakonia en grec… c'est la même étymologie que le mot « diacre »). 

À la suite de cette publication, l'épiscopat français a dans un document de travail sur les 

nouvelles pauvretés - Lourdes 2009 - rappelé l'importance de la cohésion de ces 3 axes et 

lancé un appel pour placer le service de la Charité au cœur de la vie des communautés.  

Sur notre diocèse, nous avons privilégié la démarche des Orientations souhaitée par notre 

évêque : Une Église qui accueille, une Église qui prie, une Église qui fait grandir… Cela va 

dans le sens de la démarche Diaconia à la seule condition que nous les mettions en pratique 

avec les autres et avec le souci de construire ensemble une communauté accueillante, 

priante et rayonnante. 

Et chez nous, à Caudan, comment allons-nous vivre cette invitation à vivre la Fraternité 

et l’Espérance avec les personnes en situation de précarité et de souffrance ? 

 Des mouvements (le CCFD - Terre solidaire ; le Secours Catholique) répondent à cette 

mission ecclésiale du service de la Charité. Malheureusement il nous faut admettre que la 

relève tarde, que le nombre de bénévoles engagés dans ces institutions s'amoindrit. Une 

paroisse sans mouvement caritatif peut-elle s'arroger le titre de communauté de croyants ? 

Notre paroisse se doit de faire vivre et servir la Fraternité ; il suffit de faire preuve d'un peu 

de disponibilité de cœur pour mettre ses talents, quels qu'ils soient, au service des autres.  

 Des services agissent avec discrétion pour faire vivre la Fraternité. Je pense plus 

particulièrement au Service Évangélique des Malades. Les personnes âgées, les malades..., 

toutes ces personnes fragilisées par les accidents de la vie en recevant une visite trouvent du 

réconfort et sentent qu'elles sont reconnues comme personnes dignes d'intérêt ; elles 

prennent place dans la communauté.   

 Mais ce challenge du service de la Charité ne sera relevé que si chacun de nous se 

découvre frère de tous et s’engage dans une attitude d’accueil et de dialogue. Il suffit parfois 

d'un sourire, d'un bonjour, d'un signe de compassion pour permettre à celui qui souffre, qui 

pense être inutile, de trouver là un motif d'encouragement ou de « résurrection ». Il suffit 

parfois d'accepter de « perdre son temps » pour entendre la parole de l'autre et découvrir sa 

solitude, ses difficultés ; l'échange devient alors signe de fraternité. La solidarité que nous 

pouvons manifester envers autrui dans notre vie quotidienne peut s'appeler charité si nous y 

mettons un peu d'attention, de cœur, d'estime. Alors nous serons des artisans de bonheur, de 

paix entre les personnes. 

Pour rendre visible ce souci de l'Église de France à servir la Fraternité, un rassemblement 

national est prévu à Lourdes du 9 au 11 mai 2013, le week-end suivant l'Ascension. Le 

secteur lorientais y sera représenté. 

http://www.eglise.catholique.fr/ressources-annuaires/lexique/definition.html?&lexiqueID=7&Expression=Ascension
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Mais au niveau local qu'allons-nous entreprendre pour 

faire exister la Charité, servir la Fraternité ? Si vous 

souhaitez avoir des renseignements sur le Secours 

Catholique, sur le CCFD-Terre Solidaire ou Habitat et 

Humanisme ou le Service Évangélique des Malades ou...  il 

suffit de contacter le presbytère pour avoir l'adresse et le 

numéro de téléphone d'un bénévole engagé dans un de ces 

mouvements et services. N'hésitez pas à vous renseigner.  

C'est par notre volonté de servir nos frères que l'Église 

grandira et que nous ferons rayonner l'Évangile. 

François TALDIR, de l'équipe d'animation paroissiale 

 

Elles sont devenues enfants de Dieu par le baptême : 
     

23 février 2013 Alicia DANIEL, fille de Nicolas et de Valérie LE FORT 

 Par. Guénaël LE FORT - Mar. Katia LE FORT 

3 mars 2013 Maël PONDARD, fille de Samuel et de Sylvie ANGEBAUD 

 Par. Alexandre LE BRUCHEC - Mar. Maëliss PONDARD 

 

Ils nous ont quittés pour la Maison du Père : 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

    

7  février 2013 Michel THIERY, 62 ans 

8   février 2013 Yvonne RIGUIDEL, veuve d'Yvon GRAGNIC, 80 ans 

8  février 2013 Germaine LE CALVÉ, 90 ans 

11  février 2013 Bernard GUEGAN, époux de Blandine LE HÉNO, 74 ans 

14  février 2013 Marcel DAVID, époux de Christiane DAMBEVILLE, 91 ans 

21  février 2013 Marie GRAGNIC, veuve de Joseph LE DAIN, 90 ans 

21  février 2013 Yves HASCOAT, 71 ans 

2 mars 2013 Andrée GUILLAUME, veuve de Georges COURIAUT, 69 ans 

6 mars 2013 Suzanne LEROY-KERDERRIEN, veuve de Félix de GULUDEC, 93 ans 

MOUVEMENT PAROISSIAL 
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Fêtes de la foi 
 

19 mai 2013 : Confirmation à Lanester  

2 juin 2013 : Première communion  

et Profession de foi 

16 juin 2013 : Remise du Notre Père 

 

 

  

  

 

 

Dates à retenir 

 Dimanche 7 avril : Liturgie de la parole et éveil à la foi, à l’église à 10h20 

 Samedi 13 avril : Temps fort pour les confirmands à Lanester à 9h30 

 Samedi 13 avril : Temps fort pour les enfants de 2ème année de catéchèse, à la crypte de 14h à 16h30 

 Vendredi 19 avril : Réunion de parents pour la première communion à la crypte à 20h30 

 Samedi 20 avril : Temps fort pour les confirmands à Lanester de 9h30 à 16h 

 Samedi 20 avril : Temps fort des CM2 chez les Petites Sœurs des Pauvres à Lorient 
 

Le sacrement de la réconciliation 
Le samedi 9 février 2013, 8 jeunes de Caudan et 20 jeunes de Lanester, futurs confirmands, se sont 

retrouvés sur la paroisse de Notre Dame du Pont à Lanester pour la préparation du sacrement de la 

réconciliation. Nous avons été accueillis dans l'église, puis nous nous sommes répartis en équipes pour 

réfléchir dans les salles. 

L'Alliance : La Bible raconte l'histoire de Moïse 

qui a reçu les tables de la loi, dix " paroles - 

lumière". Tout en lisant le texte 2 adultes 

accrochaient les commandements et c'est à partir 

de ces paroles que nous allions réfléchir. 

Rompre l'Alliance : Réflexion à partir du 

document : « Pour regarder ma vie devant le 

Seigneur à la lumière de sa Parole ». Le jeune 

écrit en face de chaque commandement les 

réponses du groupe aux questions : 

 Comment aujourd'hui nous ne respectons 

pas ces paroles ? 

 Pour se préparer à rencontrer un prêtre : 

 De quels moyens je dispose, comme 

chrétien, pour revenir vers Dieu et vers les autres 

qui sont mes frères ? 

Puis retour à l'église pour le sacrement de la 

réconciliation. 

Merci aux prêtres d'avoir répondu présents pour les jeunes. 

Un grand merci aussi aux accompagnateurs pour leur aide si précieuse. 

Françoise Lacroix 
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Heureux de grandir   

C’est avec une grande joie que les jeunes de « Profession de foi » 

se sont retrouvés pour un temps fort à la crypte ce samedi      

16 mars 2013 de 9h à 12h. Nous avons accueilli Anna qui 

fera sa profession de foi sur Caudan et qui vient de la 

paroisse d’Hennebont. 

1
er

 pas : Relecture de ce qui a été fait au 1
er

 temps fort 

« jeu - défi de grandir »  

2
ème

 pas : Depuis notre naissance qu’est-ce qui nous a 

été transmis par nos parents, nos familles ? À partir des 

expressions des jeunes, on regroupe ce qui est de 

l’ordre de l’origine physique, de l’histoire, des valeurs,  

de la foi… Et nous, aujourd’hui, qu’aimerions-nous 

transmettre de ce que nous avons reçu ? Qu’est-ce qui nous 

paraît essentiel pour grandir ? 

3
ème

 pas : Jésus au temple.  « Il grandissait sous le regard de Dieu 

et des hommes ». Nous découvrons comment, à l’âge de douze ans, 

Jésus manifeste son identité (envers ses parents, Dieu son Père). L’enjeu de cette étape est de 

découvrir que grandir fait évoluer notre relation à nous-même, à Dieu et aux autres. 

Après avoir relu toutes nos expressions, les jeunes ont trouvé une recette pour grandir : 

- Un verre d’Amour, 

- Une pincée d’amitié, 

- Un soupçon d’humour, 

- 500gr pour se rencontrer, 

- 500gr pour le pardon, 

- Mélanger le tout dans un saladier de paix 

- Avec une grande cuillère de respect, 

- Mettez le tout à la chaleur de nos cœurs 

- Et partageons ce gâteau de la foi, 

- Bon appétit aux amis de Jésus ! 

 

 

 

 

Nous avons terminé notre temps fort par       

un temps de prière. 

Notre prochain temps fort aura lieu le            

11 mai 2013, et nous accueillerons Éloann. 

Françoise Lacroix 
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Calendrier des rencontres des clubs ACE  

au presbytère le samedi de 14h à 16h : 

 6 avril 

 

 

 

 

 

Le samedi 13 avril : Bouge ta planète au lycée Notre Dame du Vœu à 

Hennebont de 12h à 17h30 

 

Interclub du samedi 23 février 

Le secteur Lorientais de l’Action Catholique des 

Enfants a réuni les jeunes de Lorient, Lanester, 

Hennebont et Caudan le samedi 23 février après-

midi pour un grand interclub dans les salles 

paroissiales St Phélan de l’église du Moustoir. 

80 jeunes de 6 à 15 ans se sont relayés par 

groupes sur  5 ateliers de bricolage et de jeux 

portant tous un regard sur la préservation de 

notre planète. 

Nous avons pu découvrir notre nouveau thème 

d’année pour 2013-2014 : 

« Plus d’attention, moins de pollution » 

Les différents ateliers auxquels les jeunes ont 

activement participé : 

1. À la découverte de la vie d’un jean 

2. «  Recy Art »… fabrication de bracelets 

3. Réalisation d’un panneau sur les 5 

continents 

4. Chants avec Maxime Piolot 

5. Emmaüs et le recyclage 

Après toutes ces 

activités,  

nous nous 

sommes 

retrouvés dans la crypte pour  un temps de prière. 

Un goûter a été offert pour bien finir notre journée, 

dans la joie et la bonne humeur. 

Nous avons une pensée pour Ophélia qui n’a pu se joindre à 

nous car  elle est immobilisée depuis 3 semaines. 

Françoise Lacroix  
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Rappel : Si vous souhaitez faire paraître un article dans le prochain bulletin, merci 

de le déposer au presbytère ou de l'adresser par mail à l'équipe de rédaction 

impérativement avant le mercredi 10 avril 2013, en précisant  

"pour le bulletin". Passé ce délai votre article ne paraîtra que le mois suivant. 

Pour le bulletin suivant, les articles seront à remettre avant le  

mercredi 15 mai 2013. N'oubliez pas de signer votre article… 

Le comité de rédaction du bulletin se réserve le droit à la parution. 

 

Samedi 6 avril : ...............  de 15 h 30 à 20 h 30 Kermesse paroissiale 

Dimanche 7 avril : ................  de 9 h à 13 h à la salle de la mairie. 

 
Crêpes, gâteaux, panier garni et autres lots, ambiance conviviale 

devant un café ou une douceur apéritive. Tout cela vous le trouverez 

lors de notre kermesse paroissiale. 

Une occasion : 

- de se retrouver dans une ambiance chaleureuse. 

- mais aussi d’aider la paroisse à faire face à ses nombreuses et 

lourdes charges de fonctionnement.  

Rappelons que ceux qui le souhaitent peuvent aussi faire un don (en espèces ou par chèque à l’ordre de 

« Paroisse de Caudan ») et le déposer au presbytère, à la sacristie ou dans le panier de quête, sous 

enveloppe avec la mention « Don pour la kermesse ». 

                   
Dimanche 14 avril : ......... 10 h 30 : .......... Messe des malades avec Sacrement 

(voir l’article en page 6 de ce bulletin) 

Vendredi 26 avril : .......... 18 h 30 : .......... Préparation au baptême. 

                   

Denier de l'Église 
La campagne 2013 du Denier de l'Église est lancée ! 

Le Denier est une ressource essentielle à l'Église pour financer  

le traitement des prêtres et la rémunération des laïcs salariés. 

Merci de votre soutien : l'Église a besoin de vos dons pour vivre.  

* le don en ligne 

* plus d'infos sur www.denier-ouest.com 
 

 Horaire des messes : Permanence d'accueil : 
 Samedi à 18h30 Lundi, mardi, mercredi, jeudi, vendredi, samedi : 

 Dimanche à 10h30 Le matin de 10h à 11h30 
  Lundi : l’après midi de 16h30 à 18h 

 Presbytère de Caudan : 2, rue de la Libération  -  Tél. : 02 97 05 71 24 

 Email : paroissecaudan@gmail.com Site internet : www.paroisse-caudan.fr 
 

http://www.vannes.catholique.fr/index.php?module=faire_un_don&selectedMenu=322
http://www.denier-ouest.com/
mailto:paroissecaudan@gmail.com
http://www.paroisse-caudan.fr/
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Un jeune Corse demande à son grand-père 

comment être heureux… 

- Fiston, il faut la santé et un bon travail 

- Tu as eu cela, toi, pépé ? 

- Moi ? J’ai toujours eu une bonne santé 

parce-que mémé a toujours eu un bon 

travail. 

 

Pourquoi lave-t-on une injure, alors qu’on 

essuie un affront ? Alphonse Allais. 

 

Un belge est en train de rouler sur 

l’autoroute tout en écoutant la radio : 

« ATTENTION, ATTENTION, nous avons 

un communiqué spécial de la gendarmerie : 

on nous signale qu’un automobiliste roule à 

contresens sur l’autoroute A1. Soyez 

prudents… » 

Le belge se retourne vers sa femme : « Mais 

Germaine, y sont fous à la radio : c’est pas 

un, c’est des dizaines et des dizaines 

d’automobilistes qui roulent à contresens ! » 

 En classe de sciences naturelles, le 

professeur demande à Toto : 

- Peux-tu me dire comment se reproduisent 

les hérissons ? 

- En faisant très, très attention, m’sieur, 

répond Toto. 

 
 Un avare vient à la mairie annoncer un 

heureux évènement : 

- Je vous dois combien pour l’inscription de 

mon fils ? 

- C’est entièrement gratuit, monsieur. 

- Parfait, dans ce cas, inscrivez aussi ma fille. 

 

Dans un congrès, deux grands professeurs, 

qui se détestent cordialement, discutent :  

- Il semble prouvé, dit l'un, que manger 

régulièrement du poisson est excellent pour 

le développement de l'intelligence. 

- Oui, j’adore le poisson, répond l'autre. J'en 

mange une fois par jour depuis au moins 

quinze ans. 

- Ah ! s'écrie son rival, voilà encore une belle 

théorie qui s’effondre. 


